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Joyeuses Pâques !! 
 

Christ est ressuscité 
ALLELUIA! 

Il est vraiment ressuscité 
ALLELUIA! 

Message de Mgr Dufour 

« Chers amis,  

Je viens vous souhaiter la joie de Pâques, la joie de Marie-

Madelaine qui court annoncer aux apôtres que le Christ est res-

suscité, la joie de Pierre et de Paul qui prennent la route et qui 

vont faire le tour de monde pour aller crier à toute la terre que 

l’Amour est plus fort que la mort.  

Je vous souhaite la joie que rayonne le pape François, la joie qui 

remplit la vie et le cœur de ceux qui ont rencontré le Christ Jésus 

Ressuscité Vivant. 

Le Christ vient nous toucher le cœur aujourd’hui. Je me souviens 

de cette parole d’Olivier Clément qui nous dit: « Les seules révo-

lutions qui réussissent, ce sont les révolutions qui touchent le 

cœur. » Et bien, c’est la révolution de Pâques, la révolution de 

cet amour qui va irriguer tous les cœurs de toute l’humanité. 

Alors, à vous qui peut-être êtes dans l’épreuve, vous qui avez 

subi le deuil d’un membre de votre famille, vous qui êtes sur vo-

tre lit d’hôpital, et à toutes les familles, à toutes les communau-

tés, je viens adresser ce salut de Pâques: 

Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité! Je vous souhaite 

une joyeuse Pâque! » 

Message de Mgr Dufour pour les Jeunes 

Chers amis,  Aujourd’hui, dimanche des Rameaux, c’est la Journée Mondiale de la Jeunesse. C’est Jean-Paul II qui 

l’avait décidé ainsi. Alors je viens vous souhaiter une bonne Journée Mondiale de la Jeunesse. Et comme je suis le 

porte parole du pape François, je vais vous donner la parole que le pape voudrait vous adresser aujourd’hui. Il l’a 

choisie dans l’Evangile de Luc. C’est une parole de l’ange Gabriel qui s’adresse à la Vierge Marie:  

« Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. »  

Sois sans crainte, toi, Jeune, aujourd’hui, en cette Journée Mondiale de la Jeunesse. Sois sans crainte au seuil de 

cette Semaine Sainte, sois sans crainte comme Marie. C’est Dieu qui te le dit. Il s’adresse à Marie, il a choisi de s’a-

dresser à elle de façon unique, comme à toi, comme à toi! Et il te dit: « Sois sans crainte ». Il y a beaucoup de rai-

sons d’avoir peur, comme Marie avait peur. Mets un mot sur ces craintes que tu as, mets un mot sur tes peurs, 

partage-les. La peur de ne pas être aimé. La peur de ne pas trouver un travail. La peur de ne pas trouver une véri-

table relation d’amour. La peur de ne pas trouver ta vocation. Sois sans crainte car tu as trouvé grâce auprès de 

Dieu. Fais lui pleinement confiance. Le Christ te fait pleinement confiance, l’Eglise te fait pleinement confiance, le 

pape François te fait pleinement confiance. Alors au seuil de cette Semaine Sainte, redis au Jésus que tu l’aimes, 

redis que tu as envie de la suivre, laisse-toi aimer par Lui, fais-Lui toute confiance. Et que cette Semaine Sainte soit 

une belle semaine pour toi, dans la confiance. Offrez-vous la confiance les uns aux autres, la confiance que vous 

recevez du Christ.  

Je vous souhaite vraiment de trouver une Joie immense dans ce matin de Pâques vers lequel nous marchons avec 

toute l’Eglise.  
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ARNAUD BELTRAME :  

UN OFFICIER CHRÉTIEN HÉROÏQUE QUI A DONNÉ SA VIE POUR EN SAUVER D'AUTRES. 

Témoignage d'un chanoine de l'abbaye de Lagrasse (Aude), le jour de sa mort, 24 mars 2018. 

 

C'est au hasard d'une rencontre lors d'une visite de notre abbaye, Monument Historique, que je fais 

connaissance avec le lieutenant-colonel Arnaud Beltrame et Marielle, avec laquelle il vient de se marier civi-

lement le 27 août   2016. Nous sympathisons très vite et ils m'ont demandé de les préparer au mariage reli-

gieux que je devais célébrer près de Vannes le 9 juin prochain. Nous avons donc passé de nombreuses heu-

res à travailler les fondamentaux de la vie conjugale depuis près de 2 ans. Je venais de bénir leur maison le 

16 décembre et nous finalisions leur dossier canonique de mariage. La très belle déclaration d'intention 

d'Arnaud m'est parvenue 4 jours avant sa mort héroïque. 

Ce jeune couple venait régulièrement à l'abbaye participer aux messes, offices et aux enseignements, en 

particulier à un groupe de foyers, ND de Cana. Ils faisaient partie de l'équipe de Narbonne. Ils sont venus 

encore dimanche dernier. 

Intelligent, sportif, volubile et entraînant, Arnaud parlait volontiers de sa conversion. Né dans une famille 

peu pratiquante, il a vécu une authentique conversion vers 2008, à près de 33 ans. Il reçoit la première com-

munion et la confirmation après 2 ans de catéchuménat, en 2010. 

Après un pèlerinage à Sainte-Anne-d'Auray en 2015, où il demande à la Vierge Marie de rencontrer la fem-

me de sa vie, il se lie avec Marielle, dont la foi est profonde et discrète. Les fiançailles sont célébrées à l'ab-

baye bretonne de Timadeuc à Pâques 2016. 

Passionné par la gendarmerie, il nourrit depuis toujours une passion pour la France, sa grandeur, son histoi-

re, ses racines chrétiennes qu'il a redécouvertes avec sa conversion. 

En se livrant à la place d'otages, il est probablement animé avec passion de son héroïsme d'officier, car pour 

lui, être gendarme voulait dire protéger. Mais il sait le risque inouï qu'il prend. 

Il sait aussi la promesse de mariage religieux qu'il a fait à Marielle qui est déjà civilement son épouse et qu'il 

aime tendrement, j'en suis témoin. Alors ? Avait-il le droit de prendre un tel risque ? Il me semble que seule 

sa foi peut expliquer la folie de ce sacrifice qui fait aujourd'hui l'admiration de tous. Il savait comme nous l'a 

dit Jésus, qu' « Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. » (Jn 15, 13). Il savait 

que, si sa vie commençait d'appartenir à Marielle, elle était aussi à Dieu, à la France, à ses frères en danger 

de mort. Je crois que seule une foi chrétienne animée par la charité pouvait lui demander ce sacrifice surhu-

main. 

J'ai pu le rejoindre à l'hôpital de Carcassonne vers 21h hier soir. Les gendarmes et les médecins ou infirmiè-

res m'ont ouvert le chemin avec une délicatesse remarquable. Il était vivant mais inconscient. J'ai pu lui 

donner le sacrement des malades et la bénédiction apostolique à l'article de la mort. Marielle alternait ces 

belles formules liturgiques. 

Nous étions le vendredi de la Passion, juste avant l'ouverture de la Semaine Sainte. Je venais de prier l'office 

de none et le chemin de croix à son intention. Je demande au personnel soignant s'il peut avoir une médail-

le mariale, celle de la rue du Bac de Paris, près de lui. Compréhensive et professionnelle, une infirmière, la 

fixe à son épaule. 

Je n'ai pas pu le marier comme l'a dit maladroitement un article, car il était inconscient. 

Arnaud n'aura jamais d'enfants charnels. Mais son héroïsme saisissant va susciter, je le crois, de nombreux 

imitateurs, prêts à au don d'eux-mêmes pour la France et sa joie chrétienne. 
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CE QUI VA SE PASSER EN  AVRIL... 

Grand rassemblement de tous les établissements sco-

laires de l’Inter diocèse: « Ré-enchanter l’école pour en-

chanter la vie »  L’Ecole Jeanne d’Arc de Pélissanne  

La Pastorale Familiale de notre Diocèse organise pour la 7ème fois, une journée d’accueil et de partage pour les 
personnes séparées, divorcées et vivant une nouvelle union. 

le dimanche 22 avril 2018 au Domaine de Petite, 9H-16H30 
avec la participation de Monseigneur Dufour 

 
Avec comme thème : « Avec JESUS, faire toute chose nouvelle ». 
Nous comptons sur vous pour informer les personnes de votre entourage qui pourraient être concernées par cet-
te journée. Des dépliants sont disponibles dans votre Eglise  
Pour tous renseignements et inscription, s’adresser à la pastorale familiale  ou au 06 75 47 32 13 (E Klefstad) 

Pèlerinage diocésain à Lourdes :  

les inscriptions sont ouvertes! 

Le pèlerinage diocésain à Lourdes se déroulera du 

20 au 25 juillet. Monseigneur Christophe DUFOUR 

invite largement toute personne à participer au pè-

lerinage diocésain à Lourdes cette année. 

Ce pèlerinage est l’occasion de vivre l’expérience de 

l’Église diocésaine où tout le monde se rencontre : 

familles, personnes seules, personnes âgées, pèle-

rins malades en espérance de guérison, jeunes… 

Cela fait maintenant 60 ans que Lourdes est un lieu 

de grâce intense !  

Venez boire à la source, avec les 450 pèlerins diocé-

sains. 

Écoutons, regardons ce que Marie nous prépare.  

Laissons-la nous inviter à nous tourner vers Jésus : « 

Faites tout ce qu’il vous dira. » 

Contacts: pelerinages@catho-aixarles.fr  

04 42 17 59 14 
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CE QUI S’EST PASSE EN MARS 

Repas paroissial 

A l’issue de la messe de ce dimanche 4 mars, nous étions environ 25 personnes et quelques enfants à nous retrou-

ver pour un temps de convivialité et de partage (un des piliers du temps de Carême) à la chapelle des Pénitents 

Gris. Chacun avait amené quelque chose à manger, à boire, que nous avons partagé dans la joie et la bonne hu-

meur. Ce fut aussi une occasion de faire connaissance pour certains, de discuter et d’échanger pour tous. Nous 

avons pu apprécier les qualités de chanteur de Freddy qui nous a proposé quelques versions très personnelles de 

chansons de Johnny ! Un moment très convivial et apprécié par tous.  « A renouveler » !! 

Concert Gospel 
Samedi 17 mars, l’église de Pelissanne a ouvert ses 

portes pour accueillir le groupe de Gospel Flame de 

Salon de Provence. 

Une trentaine de choristes menés par la très dyna-

mique Mireille Dorys ont entonné plus d’une quin-

zaine de chants, émanant essentiellement du ré-

pertoire gospel. Répertoire très éclectique, allant 

de compositions rythmées et joyeuses telles que 

Happy Day  à des leads plus recueillis et plus inti-

mistes, comme « I Love You Lord ». 

Merveilleuse soirée pleine de joie et d’énergie 

pour chanter Dieu. 

Les bénéfices du concert iront à la rénovation de l’église de Lançon.  

La route des migrants 

A l'occasion des « 24 heures pour le Seigneur » le 16 mars 2018 Sarah Bachellerie a donné une conférence dans 

l'église de Pélissanne devant une assemblée de 120 personnes. Elle a retracé son parcours à la rencontre des mi-

grants fait avec sa camarade de faculté Sophie au cours de l'année 2016 et ce dans le cadre de ses études à ENS à 

Lyon. 

Pendant 1 h et à l'aide de photos projetées, Sarah nous a fait revivre ce long trajet qui a commencé à Calais, puis en 

Grèce, dans les Balkans, en Turquie, au Liban, et en Tunisie. Toutes les deux ont pu rencontrer ces populations dé-

placées en quête de terre d'accueil, pour fuir la guerre, la famine, la misère et constater les nombreuses difficultés 

qui jalonnent leur migration. 

Après ce  récit, très émouvant, le micro a circulé et certains ont pu poser des questions. Une collecte a été organisée 

pour l'organisme Welcome qui s'occupe à Salon de l'accueil des migrants. Les échanges ont pu se poursuivre autour 

d'une collation servie au fond de l'église. 

(Welcome dépend de JRS = Jesuit Refugee Service) http://www.jrsfrance.org/jrs-welcome-refugie/ 
Catherine B 

http://www.jrsfrance.org/jrs-welcome-refugie/


 

 5 

Le M.C.R 
Nous avons vécu une super journée de récollection, à Petite jeudi 22 mars, et 3 des partici-

pants ont bien voulu s'exprimer! 

 

1-« L' ESPOIR et L' ESPÉRANCE nous réunissaient ce mercredi 21 au M.C.R. Le Père Thierry a 

bien voulu éclairer nos échanges variés, facilités, heureusement, par une écoute mutuelle, 

bienveillante et attentive.  

Aussi, le lendemain, étions nous prêts à entendre le Père HUBAUT au Domaine de PETITE 

où nous étions conviés. 

Aujourd'hui, en y repensant, je retiens essentiellement que l'Espoir est le moteur qui nous conduit à l’Espérance, l' 

Espérance de la Résurrection, (résurrection = métamorphose = transformation). Bien! comment y parvenir ?

Relisons Saint Luc (22, 18-16). Ai-je bien conscience qu'à chaque fois que je me dépasse pour aimer, je façonne mon 

visage d'éternité, je grandis dans l'Amour et deviens plus vivant, immortel ?  Beau programme ! Alors ? au travail ! 

Et quel bonheur de s'entendre redire que les fils d'Amour que nous tissons dureront par delà la mort ! 

Belle journée que celle là : fraiche à l'extérieur et tout chaud dans nos cœurs après la célébration Eucharistique du 

Père HUBAUT, en fin d’après-midi, suivie ensuite d'une collation conviviale offerte.  

J'espère que nous aurons d'autres réunions comme celle- là !  » 

 Jeanine M 

 

 

2-« Quelques 120 membres du MCR diocésain (dont 7 Pelissannais) se sont retrouvés jeudi 22 mars  pour vivre une 

journée d’enseignement, de recueillement et d’échange autour du thème choisi cette année « de l’Espoir à l’Espé-

rance ». Le conférencier, le Père Michel HUBAUID, théologien  franciscain et auteur de nombreux ouvrages, nous a 

invités à le suivre dans une méditation sur les « Défis de l’espérance chrétienne » et sur « Notre futur dans la Trans-

figuration »  
 

 Les défis de l’Espérance chrétienne 

 L’espérance que nous apporte le Christ renouvelle notre conception de l’homme et du monde. Croire, c’est néces-

sairement être poussé par l’Esprit à nous engager pour bâtir une humanité toujours plus juste, plus fraternelle et 

pour faire advenir l’homme nouveau dont le Christ a jeté les semences. Comme le Christ, un chrétien sera toujours 

à la fois un homme de solidarités et de ruptures, un paradoxe vivant. Nous n’avons pas à imposer notre conception 

de l’homme, mais nous devons, à temps et à contre temps, en témoigner. A notre manière nous continuons l’aven-

ture humaine de l’Exode biblique, dans notre marche qui nous mène avec nos frères les hommes jusqu’au Royaume 

de Dieu. Pour cela nous devons être » dans le monde » mais non « du monde » et avoir une attitude de « veilleur 

guettant l’aurore », restant toujours disponibles aux appels de l’Esprit et à l’écoute des aspirations de nos contem-

porains et nous poser sans cesse la question : Le christianisme est-il vraiment une Bonne Nouvelle pour l’homme du 

XXIème siècle ? 

Après un temps de méditation et d’échange en ateliers, nous avons célébré ensemble l’office du milieu du jour, puis 

partagé un repas fraternel. L’après- midi nous avons été invités à aller plus loin et à entrer dans ce qui fait l’essentiel 

de notre espérance chrétienne « notre futur dans la Résurrection » 
 

 Notre futur dans la Résurrection 

Le père HUBAUD  commence par nous indiquer que le mot «  Résurrection « lui parait rendre de façon très imparfait 

le verbe grec original. Il propose le mot « transfiguration » (métamorphosis)  beaucoup plus concret et qui définit 

mieux le corps glorieux dont nous serons revêtus à notre propre « résurrection » lorsque nous serons face à face 

avec Dieu. Lors de la Transfiguration, Jésus anticipe sa victoire future sur la mort faisant du Christianisme une reli-

gion du dépassement. Suivre les traces de Jésus c’est constamment être invités à nous dépasser. Si Dieu est amour 

chaque fois que je me dépasse je deviens un peu plus vivant, je deviens immortel. 

Jésus est notre précurseur. En Jésus, en l’homme Jésus  transfiguré, c’est toute l’humanité, nous tous, qui est appe-

lée à être transfigurée.  Jésus, homme et Dieu, inaugure un corps spirituel. Le non amour c’est le non être. L’homme 

doit humaniser le monde par l’amour. C’est la terre entière qui est appelée à être transfigurée par Jésus. 
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Au cours de cette journée, le CCFD nous a permis de rencontrer un partenaire marocain qui a évoqué pour nous les 

difficultés rencontrées dans l’accueil des migrants qui transitent par le Maroc et le travail d’aide et de secours ef-

fectué par l’association, qu’avec d’autres, il a créé pour leur venir en aide et leur redonner un peu d’espérance. 

Une célébration eucharistique a clos cette journée riche en enseignement et en échanges fraternels. » 
 

       Christian G 
 

 

3-« Les défis de l’espérance chrétienne 

Enracinée dans la victoire du Christ, la foi nous permet de refuser la fatalité du mal, de donner un sens à notre his-

toire personnelle et collective. Mais notre foi n’est crédible, aux yeux de nos contemporains, que si elle s’incarne 

dans le concret des situations humaines. Croire, c’est nécessairement être poussé par l’esprit. 

Notre espérance chrétienne, c’est croire que le mal n’est pas une fatalité. 

Si la lumière du Christ ressuscité nous éclaire sur la finalité de notre aventure humaine, personnelle et collective, 

Dieu laisse à l’homme, son collaborateur, une certaine marge de manœuvre afin qu’il puisse exercer sa liberté.  

L’Esprit est une force d’amour de Dieu, il nous laisse créer notre avenir. Notre espérance s’ancre dans la pâque de 

Jésus. Il est un amour qui se propose.  

Croire, c’est nécessairement vivre et assumer des ruptures et des solidarités toujours nouvelles. Nous devons, sans 

complexe ni agressivité, assumer notre différence! Toute communauté chrétienne est donc une incarnation sociale, 

visible, du pari de la foi.  

L’homme invente; c’est un chercheur, un marcheur, un pèlerin qui avance. Il est toujours tourné vers l’espoir, pour-

suit la vie malgré les épreuves. L’espoir est têtu, il donne un sens à la vie. L’espoir humain est rand, l’espérance est 

une révélation de Jésus, c’est un don.  

Animés par l’Esprit du Christ, nous sommes appelés à être des guetteurs d’aurore, des sentinelles de l’amour, des 

signes du règne de l’Amour de Dieu qui féconde lentement notre terre.  

Le christianisme est-il vraiment une Bonne Nouvelle pour l’homme du XXI° siècle ou faut-il inventer autre chose? 

L’amour du Christ nous presse. Nous sommes les intendants de la tendresse libératrice de Dieu. Bien des chrétiens 

ont compris que leur vie est la seule réponse crédible à cette question.  
 

Tous appelés à être transfigurés. 

Le récit de la transfiguration se situe immédiatement après la première annonce par Jésus de sa passion. C’est 

pourquoi, au cours de cette « montée » vers sa Pâque, il fait entrevoir à ses disciples qu’il n’y a pas d’autre chemin 

pour « passer » de la mort à la vie.  

« Jésus fut transfiguré devant eux ». La blancheur lumineuse dont il resplendit est une anticipation de la gloire dont 

il rayonnera, ressuscité, au matin de Pâque. C’est la transfiguration, la métamorphose une vie nouvelle. Les apôtres 

découvrent que Jésus est le fils de Dieu parce qu’il est métamorphosé, son corps est de lumière. 

C’est le même homme mais ce n’est plus le même corps. C’est le Père, par la puissance de l’Esprit Saint, qui a trans-

figuré Jésus. C’est le même Esprit Saint qui transfigurera notre corps mortel en un corps spirituel, un corps transfi-

guré, métamorphosé. Nous aurons un corps de lumière.  

Jésus a pris visage d’homme pour nous révéler notre visage d’éternité. 

Pas de vie sans croissance, pas de croissance sans mort.  

Nous ne pouvons imaginer cet autre monde comme l’enfant ne peut imaginer le monde en dehors du ventre de sa 

mère. Dans la métamorphose du papillon, il y a rupture et continuité. 

Nous avons notre citoyenneté dans les cieux, toute notre vie est une lente métamorphose grâce à notre foi.  
 

Annie C 

Nous pouvons affirmer que ce "Temps Fort"  nous a enthousiasmés, confortés dans notre FOI, réconfortés, éclairés: 

« Oui, avec Jésus, nous sommes vraiment sur des chemins d’espérance. »  

 

LOURDES  - DU 17 au 21 JUIN: LES 3èmes JOURNÉES DU MONDE DE LA RETRAITE: 

proposées à TOUS LES RETRAITES, ACTIFS DE L' ESPÉRANCE    (qu'ils soient, ou non membres du M.C.R) 

Prix - tout compris - en chambre double - 325 euros par personne. 

Il reste des possibilités d'y participer. Vous pouvez consulter les affiches apposées dans l' Église ou contacter Michè-

le.  
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Plus de photos à voir sur le site:  

www.paroisses-aixarles.fr/pabl/   

Fête des Rameaux 

Samedi 24 mars à Lançon, dimanche  25 mars à Pelissanne, les paroissiens, très nombreux, se sont rassemblés 

pour célébrer la fête des Rameaux. La bénédiction des Rameaux s’est faite à l’extérieur, devant la chapelle 

St Cyr ou sur la place Pisavis. Ce fut l’occasion pour le père Thierry de souhaiter la bienvenue à tous ceux qui se 

rapprochent de l’église à l’occasion de cette célébration particulière, fidèles à la tradition des rameaux bénis que 

l’on accroche chez soi. Il a incité chacun de nous à trouver un peu de temps, au milieu de l’agitation de no-

tre monde moderne, pour Jésus.  

Il a nous invités à venir plus régulièrement à la messe, pour donner du sens à nos vies, pour rencontrer Dieu, 

pour nous ouvrir aux autres, pour vivre plus intensément la charité. Il a nous encouragés à surmonter tous nos 

freins intérieurs, à entamer une démarche de réconciliation avec Dieu et avec nos frères, à chercher la miséricor-

de de Dieu qui ne juge pas mais libère du poids de nos pêchés. Il a rappelé que la messe nous transforme petit à 

petit, agi sur nous comme un médicament homéopathique. 

 

C’est en chantant que la foule s’est ensuite dirigée vers l’église où la célébration s’est poursuivie avec la lecture 

de la Passion du Christ selon St Marc. 

 

 

 

 

 

A Pélissanne, l’après-midi des Rameaux, depuis bien des années , est marqué par le défilé des chars du Corso 

Fleuri.  

Un grand merci à Sylvie C. qui est allée, à la demande du père Thierry, fouiller dans les archives du Corso pour 

nous en rappeler l’histoire. 
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Le corso fleuri 

En 1950, l’Abbé François DUREAU, curé de Pélissanne, a 

l'idée de rassembler les jeunes du village autour d'une ac-

tion commune : l'Association de la Jeunesse Pélissannaise 

est née et sous l'impulsion de l'abbé, débute la construc-

tion des premiers chars pour  composer la « cavalcade de 

la mi-carême ». Plusieurs équipes installées dans une remi-

se, un garage ou un hangar travaillent à édifier leur char 

sur une remorque d’agriculteur alors tirée par des che-

vaux. 

Un public fidèle revient d’année en année pour assurer la 

longévité et la pérennité de la manifestation qui fait la fier-

té et la renommée de Pélissanne. La construction d’un han-

gar dédié à cette activité, l’élaboration de chars métalli-

ques et non plus en bois, l’apparition des chars autotractés 

et d’autres nouveautés ont certes fait évoluer le corso fleu-

ri mais jamais la tradition ! 
 

L'association regroupe aujourd'hui plus de 80 bénévoles : 

dessinateurs, constructeurs, fleuristes, créponneuses, sou-

deurs, ....Chacun apporte ses connaissances et son savoir-faire pour travailler en harmonie et dans la bonne hu-

meur au hangar de l'abbé Dureau et participe en fonction de ses goûts, de ses disponibilités à la mise en œuvre du 

défilé. Amitié et convivialité sont toujours les maîtres mots des bénévoles qui ont toujours à cœur d’œuvrer pour 

leur plaisir et celui des autres. Tous ceux qui souhaitent rejoindre et partager cet enthousiasme seront accueillis 

avec plaisir ! Même débutants, l'association du Corso Fleuri a besoin de vous ! 
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Le denier de l’église 

Quelle belle initiative de la part du père Thierry! Nous avons tous apprécié la chanson qu’il a interprétée avec Louis  

Méou, sur la musique de Michel Sardou.  

N’oublions pas de répondre à cet appel chantant! 

 

 
Quand j’étais petit garçon 

Je cassais mon p’tit cochon, en donnant 

Et bien des années plus tard, 

Je raclais les fonds d’tiroir, en donnant 

C’est beaucoup moins inquiétant, 

De parler des prélèvements, en chantant 

Et c’est tellement plus mignon, 

De faire sa contribution, en chanson 

Donner c’est plus marrant, 

C’est plus encourageant, en chantant 
 

La première quête de ma vie, 

Je promets, j’étais ravi, en chantant 

Lorsqu’est venu le denier, 

J’ai voulu participer, en chantant 

J’étais si content de moi 

Que j’ai redonné 10 fois, en chantant 

Et j’ai été très touché 

Quand le curé m’a remercié, enchanté 

L’denier, c’est plus marrant, 

C’est plus enthousiasmant, en chantant 

 

Vous donnez pour les salaires, 

L’entretien de l’ordinaire, en chantant 

Le règlement des travaux 

Le chauffage, les factures d’eau, en chantant 

Quand l’curé reçoit un don, 

Il rend grâce à sa façon, en chantant 

Il va boucler son budget, 

Il va pouvoir terminer, son chantier 

Donner c’est libérant, 

C’est plus satisfaisant, en chantant 

 

 

 

Après la traditionnelle sortie du dimanche des Rameaux, dont le thème cette année est "Provence par amour" les 

chars nous enchanteront une nouvelle fois le 13 juillet lors d'un défilé nocturne. 

Association du Corso Fleuri :   hangar Abbé Dureau chemin de la petite Brûlière - Pélissanne 

Président : Alphonse Perez 06 76 74 07 46 

Tel : 04 90 55 29 58  email : corso.fleuri@yahoo.fr  

mailto:corso.fleuri@yahoo.fr
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 PELISSANNE LANCON AURONS LA BARBEN 

MARDI 

LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
(sauf les 1er et 4ème mardis 
du mois) 
ROSAIRE: 17h30-19h30  

Le 4ème mardi du mois: 
MESSE: 10h45 à la maison de 
retraite de Lançon 

 
Le 1er mardi du mois 
MESSE: 09h00 

MERCREDI 

LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
(sauf les 2ème et 3ème mer-
credis du mois) 
 

Le 2ème mercredi du mois: 
MESSE: 15h à la maison de 
retraite de Pélissanne 

 
Le 3ème mercredi 
du mois 
MESSE: 19h00 

 

JEUDI 
LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
ADORATION:  18h—19h  

   

VENDREDI  

MESSE: 18h00 
Le 2ème vendredi du mois:  
Messe des défunts 
Le dernier vendredi du mois: 
Messe à 20h à la Chapelle des 
gens du voyage, 23, route des 
Leyes 

  

SAMEDI  MESSE: 18h00   

DIMANCHE MESSE: 10h30    

Ils ont rejoint la maison du Père en mars 

BREMOND Robert 

EPIS Augustine 

ARMAND Jocelyne 

MASPOLI Jeanne 

FIOL Paulette 

SILVENTE Janine 

GOUJON Christian 

ROUMIEU Simone Élise. 

 

JEAN Marcel 

GOUZIEN veuve ALARIO Alice 

DEROUDILHE Angèle 

 

 

Prions pour eux: 

« Donne-leur, Seigneur, le repos éternel  

et que brille sur eux la lumière de ta face. 

Qu’ils reposent en paix. Amen. » 

Unité pastorale « Via Aurelia » - Père Thierry Destremau 

Accueil paroissial : 

-au presbytère de Pélissanne: 10h à 11h30, du lundi au samedi. Tél: 04 90 55 02 63  

-au presbytère de Lançon:  lundi de 14 à 16h et jeudi de 16 à 18h.  Tél: 04 90 42 80 77  

Site internet: www.paroisses-aixarles.fr/pabl/   

LA VIE DE NOS PAROISSES 


